


Étiquettes d'identification d'équipements : comment déployer un programme d'étiquetage
encore lisible au moment de l'audit

Details
Réponse rapide : Les étiquettes d'identification d'équipements ne sont rentables que si le
programme est conçu avant toute commande. Figez un schéma de numérotation non significatif,
attribuez un emplacement d'étiquette fixe à chaque classe d'équipement, associez chaque étiquette à
sa fiche GMAO lors de la pose et auditez selon un calendrier. Définissez des déclencheurs de
réétiquetage qui réémettent toujours l'identifiant d'actif d'origine.

La plupart des programmes d'étiquetage qui échouent ne le font pas le jour de la pose. L'échec
apparaît 12 to 36 mois plus tard, lors du premier audit sérieux. Des étiquettes d'identification
d'équipements qui semblaient correctes à la pose se révèlent fixées sur un protecteur amovible,
désormais monté sur une autre machine. Deux pompes partagent un même numéro parce que deux
sous-traitants ont imprimé des plages qui se chevauchent. Un code-barres situé près du carter moteur
a tellement chauffé qu'aucun lecteur ne peut plus le lire. Une publication spécialisée indépendante a
résumé la situation sans détour : « L'impression qui s'estompe rend les codes-barres illisibles.
L'exposition aux UV, les produits de nettoyage et l'usure peuvent faire disparaître des numéros
d'actifs critiques. La défaillance de l'adhésif entraîne des étiquettes manquantes. » (Facilities Dive[1]).

Chaque lecture échouée se transforme en recherche manuelle. Les recherches manuelles rattachent
des ordres de travail à la mauvaise fiche, si bien que l'historique de maintenance, l'amortissement et
les preuves de conformité s'éloignent de l'installation physique. Ce guide suit le déploiement complet
dans l'ordre : périmètre, numérotation, symbologie, emplacement selon le type d'équipement,
association à la GMAO, pilote, audits et réétiquetage. L'objectif est une étiquette qui reste correcte et
lisible au moment où l'on en a réellement besoin.
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Que sont les étiquettes d'identification d'équipements, et
que ne sont-elles pas ?
Une étiquette d'identification d'équipement est un identifiant fixé de façon permanente. Elle porte un
identifiant d'actif unique sous deux formes : des caractères lisibles par l'humain et un symbole lisible
par machine, tel qu'un code-barres, un QR code, un Data Matrix ou un insert RFID. Son seul rôle est
de relier un objet physique à exactement une fiche de votre registre des actifs ou de votre GMAO. Elle
diffère donc d'une plaque signalétique OEM, qui indique le modèle, le numéro de série et les
caractéristiques assignées du fabricant. Elle diffère aussi d'une étiquette d'inventaire ou de bac, qui

https://www.facilitiesdive.com/news/how-bad-asset-tags-undermine-facilities-management/742558/


identifie un emplacement de stock plutôt qu'un article individuel.

Le critère de durabilité le plus souvent cité provient des pratiques américaines de marquage dans le
domaine de la défense. MIL-STD-130[2] exige que les plaques, étiquettes ou marquages d'identification
soient « aussi permanents que l'espérance de vie normale de l'article et capables de résister aux
essais environnementaux et aux procédures de nettoyage spécifiés pour l'article sur lequel ils sont
apposés. » Même en dehors de la défense, c'est une règle de conception utile : l'étiquette doit
survivre à la durée de vie de l'équipement, et pas seulement au cycle budgétaire en cours.

Les normes de gestion des actifs exigent le lien avec les données, mais laissent le support physique
libre. ISO 55001 n'impose ni code-barres, ni RFID, ni aucun matériau d'étiquette. Son guide
d'accompagnement, ISO 55013:2024[3], explique comment gérer les données d'actifs, y compris le
registre et la traçabilité. En pratique, l'étiquette est l'extrémité physique d'un modèle de données. Si
le modèle de données est erroné, aucun matériau d'étiquette ne peut y remédier.

Comment déployer des étiquettes d'identification
d'équipements, étape par étape

Étape 1 : définir le périmètre et le registre avant toute autre chose

Décidez quels éléments reçoivent leur propre étiquette. Un test pratique : un élément reçoit une
étiquette si vous allez émettre un ordre de travail à son sujet, l'auditer, l'amortir ou prouver son
historique d'inspection. Les consommables et les pièces de rechange relèvent des étiquettes de bac,
pas des étiquettes individuelles. Définissez ensuite les classes d'équipement, par exemple les
pompes, compresseurs, centrales de traitement d'air, appareillages de commutation, engins mobiles,
outils portatifs et baies informatiques. Puis définissez la hiérarchie parent-enfant. Une centrale de
traitement d'air peut être le parent, avec le moteur de son ventilateur de soufflage suivi séparément
comme enfant. Sans cette hiérarchie, les techniciens étiquettent le composant qui leur tombe sous la
main, et le registre se retrouve avec trois identifiants pour une seule machine.

https://quicksearch.dla.mil/ImageRedirector.aspx?token=199072.35521
https://store.standards.org.au/product/as-iso-55013-2024


Étape 2 : concevoir un schéma de numérotation qui résiste aux
déplacements, aux transferts et aux fusions

L'erreur à long terme la plus courante consiste à introduire du sens dans le numéro. Lorsqu'un
emplacement, un service ou un centre de coûts est encodé dans l'identifiant, l'étiquette devient
erronée dès le premier déplacement de l'actif. Gardez le sens dans la fiche et le numéro neutre :

Longueur fixe, complétée par des zéros, séquentielle. Une longueur fixe évite les erreurs
de tri et rend évidentes les lectures tronquées.
Majuscules et chiffres uniquement, sans caractères ambigus. Écartez O/0 et I/1 pour
qu'un technicien qui saisit un numéro à partir d'une étiquette abîmée ne puisse pas confondre
l'un avec l'autre.
Un court préfixe, uniquement pour ce qui ne change jamais. Un code d'organisation est
sûr. Un préfixe de classe d'équipement est tolérable, car une pompe reste une pompe. Un code
de bâtiment ou de local ne l'est pas.
Plages préattribuées. Attribuez à chaque site, sous-traitant ou lot d'impression son propre
bloc, afin que deux parties ne puissent jamais émettre le même numéro.
Aucune réutilisation. Un numéro retiré le reste, sinon d'anciens ordres de travail pointeront
vers la mauvaise machine.

Deux schémas externes méritent d'être connus. Si des équipements étiquetés circulent entre
organisations, par exemple des parcs en location, des équipements de recherche partagés ou des
actifs appartenant à des fournisseurs, l'identifiant mondial individuel d'actif (GIAI) de GS1 offre une
structure unique à l'échelle mondiale. Il est défini dans le GS1 EPC Tag Data Standard[4], et la version
2,3 (octobre 2025) a ajouté des codages permettant à une étiquette RFID de se décoder en un URI
web résolvable. Si l'équipement est livré au département de la Défense des États-Unis, DFARS
211,274[5] et la clause contractuelle 252,211-7003 exigent l'identification unique des articles,
marquée selon la norme MIL-STD-130 en vigueur.

Avant de commander, exportez la liste complète des séquences et comparez-la au registre pour
détecter les doublons. Les étiquettes imagées de façon permanente ne peuvent pas être corrigées :
un doublon découvert après la production oblige à mettre ces étiquettes au rebut.

Étape 3 : choisir la symbologie et inscrire un grade de vérification dans les
critères de réception

Les étiquettes d'identification à code-barres ne valent que par le code le plus mal imprimé du lot.
Utilisez Code 128 pour les lecteurs portatifs dédiés et les identifiants alphanumériques courts. Utilisez
le QR code quand les techniciens scannent avec un téléphone. Utilisez Data Matrix quand la place est
comptée ou que le programme s'aligne sur l'IUID. Le tableau comparatif ci-dessous présente les
compromis. Quel que soit votre choix, les caractères lisibles doivent correspondre exactement aux
données encodées, et la zone de silence autour du symbole doit rester dégagée.

Les contrôles visuels ne suffisent pas. Précisez un grade minimal mesuré selon la norme ISO/IEC
15415:2024[6] pour les symboles 2D (3rd édition, décembre 2024) ou ISO/IEC 15416 pour les codes
linéaires. De nombreux programmes industriels exigent le grade B ou mieux à l'émission, ce qui laisse
une marge pour l'usure. Pour la ligne lisible par l'humain, les plaques d'équipement militaires
conformes à la norme MIL-DTL-15024G[7] prévoient des caractères généralement d'au moins 3/32
pouce, et une profondeur minimale de 0,003 pouce lorsque les caractères sont poinçonnés. C'est un
plancher raisonnable pour tout ce qu'un technicien lit à la lampe de poche.

https://www.gs1.org/standards/tds
https://www.acq.osd.mil/dpap/dars/dfars/html/current/211_2.htm
https://www.acq.osd.mil/dpap/dars/dfars/html/current/211_2.htm
https://webstore.iec.ch/en/publication/104398
https://webstore.iec.ch/en/publication/104398
https://quicksearch.dla.mil/ImageRedirector.aspx?token=5750985.11007


Étape 4 : fixer un seul emplacement d'étiquette par classe d'équipement

C'est avec l'emplacement qu'une étiquette correcte devient inutile. Ces règles valent pour toutes les
classes : fixer l'étiquette sur le châssis ou le boîtier fixe, jamais sur des portes, capots, protecteurs ou
panneaux amovibles ; la placer du côté où les techniciens se tiennent déjà, près de la plaque
signalétique OEM ; et la tenir à l'écart des sources de chaleur, des pièces tournantes, des cordons de
soudure, des courbes serrées et des zones de choc. Choisissez ensuite un emplacement précis pour
chaque classe et photographiez une unité de référence, afin que le centième installateur pose
l'étiquette là où le premier l'a posée. Les auditeurs retrouvent les étiquettes plus vite quand tous les
compresseurs sont étiquetés au même endroit.

Type d'équipement Emplacement de
l'étiquette

Emplacement à
éviter Remarque de montage

Pompes et moteurs
Plaque de base ou
châssis du skid, côté
maintenance

Carcasse du moteur,
protecteur
d'accouplement

La chaleur de la carcasse et le
remplacement des protecteurs
sont les deux causes les plus
fréquentes de perte
d'étiquette

Compresseurs,
machines tournantes

Élément rigide du
châssis, loin de la
source de vibrations

Panneaux qui entrent
en résonance

Utiliser des rivets ou des vis ;
les collages adhésifs rigides
cèdent au cisaillement sous
l'effet des vibrations et des
cycles thermiques

CVC en toiture,
centrales de
traitement d'air

Paroi fixe de l'armoire,
à côté de la plaque
signalétique OEM

Portes des filtres et
portes d'accès

Tenir compte des UV et des
variations saisonnières de
température ; le décollement
des bords commence souvent
après le premier hiver



Type d'équipement Emplacement de
l'étiquette

Emplacement à
éviter Remarque de montage

Armoires électriques,
appareillage de
commutation

Côté ou châssis fixe du
coffret

Sur des marquages de
sécurité, des
caractéristiques
assignées ou des
orifices de ventilation

Ne jamais recouvrir les
étiquettes de sécurité, qui
relèvent de la norme UL 969[8]

Chariots élévateurs,
engins mobiles,
remorques

Châssis ou longeron
protégé des chocs

Panneaux de
carrosserie, pare-
chocs, contrepoids
remplaçables

Sur de l'acier exposé aux sels
de déneigement ou au milieu
marin, isoler les étiquettes en
aluminium des métaux
dissemblables

Outillage portatif,
instruments d'essai

Zone plane du boîtier,
loin des zones de
préhension

Batteries, mallettes,
cordons détachables

Les zones de préhension sont
grattées ; les emplacements
en retrait ou à profil bas
durent plus longtemps

Baies serveurs,
équipements réseau

Rail du châssis de la
baie ou face de
l'équipement

Façades amovibles et
plaques d'obturation

S'assurer que l'emplacement
reste visible une fois les
câbles rangés

Équipements de
laboratoire et
médicaux

Zone du boîtier en
dehors du trajet
d'essuyage habituel

Poignées, surfaces
tactiles

Le nettoyage répété au
désinfectant est le principal
mécanisme d'usure

Le mode de fixation dépend de la surface. L'adhésif convient aux métaux plans, propres et à haute
énergie de surface. La peinture en poudre et la peinture texturée sont des surfaces à basse énergie
de surface : elles exigent un adhésif prévu pour elles, ainsi qu'un essai d'application sur le
revêtement réel, et non sur un panneau de laboratoire. Les vibrations, le lavage à grande eau et les
remises en peinture appellent une fixation mécanique. Les perçages doivent être spécifiés avant la
production, et les étiquettes en aluminium sur des surfaces en aluminium doivent utiliser des fixations
en aluminium pour éviter la corrosion galvanique. La construction de l'étiquette elle-même, c'est-à-
dire l'épaisseur, l'imagerie et l'adhésif, est une décision distincte, que nous traitons sur notre page
consacrée aux étiquettes d'identification en aluminium sur mesure plutôt que de la répéter ici.

Étape 5 : associer chaque étiquette à sa fiche GMAO au moment de la pose

C'est à l'étape d'association que se produisent la plupart des erreurs de données. Le schéma le plus
fiable consiste à importer dans la GMAO, avant la pose, toute la séquence préimprimée sous forme de
lot « non affecté ». Lors de la pose, le technicien scanne l'étiquette, puis sélectionne ou crée la fiche
de l'actif : l'identifiant vient toujours du scan et n'est jamais saisi à la main. Pendant la même visite,
relevez les champs qui rendront la fiche utile par la suite : fabricant OEM, modèle et numéro de série
relevés sur la plaque signalétique ; classe d'équipement ; actif parent ; emplacement ; criticité ; photo
de l'unité étiquetée ; date de pose de l'étiquette ; et construction de l'étiquette. Les deux derniers
champs comptent plus qu'il n'y paraît, car ils permettent de prévoir le réétiquetage par lot au lieu de
découvrir les défaillances une à une.

https://webstore.ansi.org/standards/ul/ul969ed2025
https://fr.zigpac.com/custom-stickers/custom-anodized-aluminum-asset-tags.html


Si les étiquettes sont lues avec des téléphones, évitez d'encoder une URL interne codée en dur, car
les noms d'hôte changent alors que les étiquettes, non. Encodez l'identifiant de l'actif ou utilisez une
structure à résolveur comme GS1 Digital Link. Sa syntaxe d'URI a atteint la version 1,7 in en août
2026, selon le journal des normes GS1[9]. Un résolveur permet à un même code d'envoyer aujourd'hui
un téléphone vers la bonne page et, après une migration de la GMAO, vers un autre système.

Étape 6 : tester sur vos pires surfaces, puis échelonner le déploiement

Menez un pilote sur un site ou une ligne de production, choisi pour sa difficulté plutôt que pour sa
commodité : châssis peints en poudre, skids huileux, chambres froides, unités extérieures et zones de
lavage à grande eau. Mesurez quatre choses : le taux de lecture réussie au premier passage à la
distance et sous l'angle de travail habituels, le décollement des bords et l'adhérence après au moins
un cycle thermique complet, le temps de pose par actif, et les erreurs d'association relevées lors d'un
recomptage. Modifiez l'emplacement ou le montage d'après les résultats, et seulement ensuite lancez
la production complète. Déployez par ordre de criticité, en commençant par les équipements critiques
pour la sécurité et de grande valeur, afin que le registre devienne fiable là où cela compte le plus.

Étape 7 : mener des audits qui repèrent les exceptions, et pas seulement
compter les étiquettes

Un audit utile produit des listes d'exceptions, pas un taux de conformité. Quatre exceptions comptent
:

Dans le registre mais non scanné : un actif manquant ou une étiquette perdue.
Scanné mais absent du registre : un équipement non suivi.
Scanné à un emplacement qui ne correspond pas à la fiche : un déplacement non documenté.
Présent mais illisible : une étiquette à remplacer.

Combinez trois niveaux d'audit. Les inventaires physiques complets peuvent être alignés sur la
clôture de l'exercice comptable. Les inventaires tournants peuvent couvrir une classe ou une zone à
la fois. La vérification événementielle exige un scan d'étiquette pour chaque ordre de travail de

https://www.gs1.org/standards/log


maintenance préventive, de sorte que chaque intervention fait office de petit audit, sans coût de
main-d'œuvre supplémentaire. Fixez la fréquence selon la criticité et la valeur plutôt que d'appliquer
un seul calendrier à tout.

Étape 8 : réétiqueter tout au long du cycle de vie sans casser l'historique

Consignez par écrit les déclencheurs de réétiquetage pour qu'ils ne dépendent pas du jugement de
chacun. Réétiquetez lorsque le code n'atteint plus le grade convenu à distance de travail, lorsqu'un
bord s'est décollé, lorsque les fixations présentent de la corrosion, lorsque l'identifiant de l'étiquette
ne correspond pas à la fiche, ou lorsqu'une étiquette se trouve sur une pièce amovible. La règle de
base : l'étiquette de remplacement porte le même identifiant d'actif, dans la même symbologie, au
même emplacement. Consignez le réétiquetage comme un événement sur la fiche. Attribuer un
nouveau numéro scinde l'historique de maintenance en deux.

Si une classe d'équipement génère sans cesse des réétiquetages, réimprimer la même étiquette ne
fait que relancer le compte à rebours. Modifiez plutôt l'emplacement, le mode de fixation ou la
construction de l'étiquette. Un transfert met à jour le champ d'emplacement et conserve l'identifiant.
À la mise au rebut, clôturez la fiche, puis retirez ou oblitérez l'étiquette afin qu'une unité vendue ou
mise au rebut ne puisse pas être rescannée dans votre registre.

Code-barres, QR, Data Matrix ou RFID : quel support de
données convient aux étiquettes d'identification
d'équipements ?
Le support de données doit être choisi selon la personne qui scanne, l'appareil utilisé et la distance de
lecture. Il ne doit pas l'être selon ce qui paraît moderne.



Support Lecteur
typique Atout Point de vigilance Usage adapté

Code 128
(1D)

Lecteur
portatif
dédié, laser
ou imageur

Rapide et universel ;
compact pour les
identifiants
alphanumériques
courts

Exige une étiquette large et
une zone de silence propre ;
une seule barre abîmée peut
empêcher la lecture

Sites équipés de
lecteurs portatifs et
identifiants jusqu'à
environ 10
caractères

QR code
Caméra de
téléphone
ou imageur

Adapté aux téléphones
; peut contenir un URI
de résolveur

Les surfaces brillantes ou
brossées créent des reflets ;
une URL intégrée au code
peut devenir obsolète

Techniciens de
terrain et sous-
traitants sans
lecteur dédié

Data
Matrix Imageur 2D

Très faible
encombrement avec
une forte correction
d'erreurs ; le choix par
défaut de l'IUID

De nombreuses applications
pour téléphone le lisent moins
bien que le QR ; vérifier selon
ISO/IEC 15415

Petits composants,
livraisons de
défense, marquage
haute densité

RFID UHF
passive
(sur
métal)

Lecteur
RFID
portatif ou
portique

Aucune ligne de visée
nécessaire ; compte de
nombreux articles à la
fois

Le métal désaccorde les
inserts standard : une
construction pour métal et
des essais de lecture sur la
surface réelle sont
indispensables

Audits à gros
volume
d'équipements
mobiles ou en baie

Code
imprimé +
RFID

Les deux
Le code imprimé sert
de solution de repli si
la lecture RF échoue

Deux chaînes
d'approvisionnement ; les
fixations ne doivent pas se
trouver sur l'antenne

Parcs nécessitant à
la fois des
comptages par
portique et des
vérifications
manuelles

La tendance va vers un identifiant unique qui sert plusieurs lecteurs. La presse spécialisée décrit GS1
Digital Link comme une syntaxe commune permettant à un même QR code de servir à la fois une
page web et un scan en entrepôt, et le registre central européen des passeports numériques de
produit est devenu opérationnel à la mi--2026 (PFFC[10]). Les passeports ne sont pas encore exigés
pour les équipements industriels fixes. Néanmoins, les programmes qui choisissent dès maintenant le
GIAI ou un identifiant compatible avec un résolveur auront moins à refaire plus tard.

Approche de
numérotation Exemple de structure Résiste à un

déplacement ? Quand l'utiliser

Séquentielle non
significative

Préfixe d'organisation +
numéro de série de
longueur fixe

Oui
Le choix par défaut de
presque tous les
programmes

Code « intelligent »
avec emplacement

Bâtiment + local +
numéro de série

Non : l'étiquette
devient erronée dès le
premier déplacement

À éviter ; gardez
l'emplacement dans la
fiche

GS1 GIAI
Préfixe d'entreprise +
référence individuelle
d'actif

Oui, et reste unique
d'une organisation à
l'autre

Équipements partagés,
loués ou appartenant à des
fournisseurs

DoD UII Construit selon MIL-
STD-130 Oui Articles livrés au titre de

DFARS 252,211-7003

https://pffc-online.com/news/19239-from-barcode-to-backbone-how-tags-and-labels-are-rewiring-the-packaging-value-chain


FAQ
FAQ : le numéro d'actif doit-il inclure le bâtiment ou le service ?

Non. Les emplacements et les propriétaires changent, et une étiquette ne peut plus être modifiée une
fois posée. Conservez l'emplacement, le service et le centre de coûts comme champs de la fiche
GMAO, et gardez un numéro non significatif. Un préfixe d'organisation et, au maximum, un préfixe de
classe d'équipement sont les seules informations qui valent la peine d'être intégrées à l'identifiant.

FAQ : peut-on réutiliser les numéros d'actifs d'équipements mis au rebut ?

Non. Les anciens ordres de travail, relevés d'inspection et écritures d'amortissement renvoient
toujours au numéro retiré. Le réutiliser rattacherait cet historique à une autre machine. Clôturez la
fiche, retirez ou oblitérez l'étiquette physique lors de la mise au rebut, et marquez le numéro comme
définitivement utilisé dans votre journal d'attribution.

FAQ : les étiquettes métalliques d'identification d'équipements fonctionnent-elles avec la
RFID ?

Un insert RFID standard placé sur ou derrière du métal est désaccordé, et sa portée de lecture peut
tomber presque à zéro. Si vous avez besoin de lectures sans ligne de visée, utilisez des étiquettes
RFID spécialement conçues pour le métal et testez-les sur la surface revêtue réelle. De nombreux
programmes conservent un code-barres imprimé ou un Data Matrix sur la même étiquette comme
solution de repli.

FAQ : les étiquettes d'identification sont-elles obligatoires légalement sur les équipements
?

Pour la plupart des organisations privées, aucune loi spécifique ne les impose ; elles soutiennent les
contrôles financiers, la maintenance et les audits. La principale exception concerne les équipements
livrés au département de la Défense des États-Unis. Ces articles relèvent de DFARS 211,274 et
exigent une identification unique des articles, marquée selon MIL-STD-130. Votre contrat, votre
assureur ou votre auditeur peut aussi fixer des exigences ; vérifiez donc avant de choisir un schéma
de numérotation.

FAQ : que faire lorsqu'une étiquette devient illisible ?

Réémettez le même identifiant d'actif dans la même symbologie et posez l'étiquette au même
emplacement, puis consignez un événement de réétiquetage sur la fiche. N'attribuez pas de nouveau
numéro. Si la même classe continue de poser problème, examinez l'emplacement, la fixation ou la
construction de l'étiquette avant de commander un autre lot de la même étiquette.

FAQ : comment étiqueter un équipement doté de nombreux panneaux amovibles ?

Repérez un élément structurel qui n'est jamais déposé lors des interventions, comme une plaque de
base, un longeron de châssis ou la paroi de l'armoire à côté de la plaque signalétique OEM. S'il
n'existe aucune surface fixe plane, une étiquette fixée mécaniquement sur un support solidaire de
l'équipement vaut mieux qu'une étiquette posée sur un panneau susceptible de se retrouver sur une
autre unité.



Points clés
Concevez l'étiquette pour qu'elle survive à l'équipement, pas au cycle budgétaire. —
La règle de durabilité de la MIL-STD-130N, révision en date du 2012-11-16, lie la permanence de
l'étiquette à l'espérance de vie normale de l'article (Source)
Le texte lisible par l'humain exige une taille minimale, pas seulement le choix d'une
police. — La MIL-DTL-15024G fixe des caractères généralement de 3/32 pouce ou plus et une
profondeur de poinçonnage de 0,003 pouce ou plus (Source)
Acceptez les codes-barres sur la base d'un grade mesuré, pas à l'œil. — ISO/IEC 15415
pour les symboles 2D en est maintenant à sa 3rd édition, publiée en décembre 2024 (Source)
Utilisez un identifiant unique à l'échelle mondiale lorsque l'équipement franchit les
frontières entre organisations. — Le GS1 EPC Tag Data Standard 2,3, publié en octobre
2025, ajoute des codages RFID qui se résolvent en URI web (Source)
Les livraisons de défense modifient les règles de numérotation. — La clause
contractuelle DFARS 252,211-7003 exige un marquage IUID conforme à la MIL-STD-130 en
vigueur (Source)
L'étiquette est l'extrémité physique d'un modèle de données. — La norme ISO
55013:2024, adoptée en Australie le 2024-09-20, fournit des recommandations sur la gestion
des données d'actifs, y compris le registre et la traçabilité (Source)

Conclusion : planifier d'abord le programme, puis
commander les étiquettes
Les étiquettes d'identification d'équipements échouent rarement à cause de l'étiquette seule. Elles
échouent à cause d'un numéro « intelligent » devenu obsolète, d'une étiquette fixée sur un protecteur
amovible, d'une fiche associée à la main, ou d'un réétiquetage qui a attribué un nouvel identifiant et
scindé l'historique de maintenance. Si vous arrêtez avant l'achat le périmètre, la numérotation, le
grade de symbologie, un emplacement par classe, l'association à la pose et des déclencheurs de
réétiquetage écrits, l'audit dans 3 ans se résumera à un scan plutôt qu'à une recherche.

Une fois votre schéma de numérotation et votre liste de classes d'équipement arrêtés, envoyez-les-
nous avec vos notes sur l'emplacement et l'environnement. Nous vous proposerons un devis pour une
étiquette d'identification en aluminium anodisé sur mesure conçue autour de cette spécification, y
compris la séquence, la symbologie et la fixation, plutôt qu'un article de catalogue générique.
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